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[Text]
That task force was co-chaired by business people and 
environmentalists, and they recommended that these round 
tables be created in every province of Canada, as well as 
nationally. Within a year and a half of that recommendation, 
every province in Canada had a Round Table, as did the 
national government. Therefore, in the case of Newfoundland, 
for instance, there now exists a Newfoundland Round Table 
on the Environment and the Economy, and although that body 
has not been verty active in the last few months, it has been in 
the past.

Therefore the answer to your question, senator, is yes. Some 
of these bodies are very strong and vibrant, and some of them 
have completed their conservation strategy and are now 
looking around to see what their next role will be.

Manitoba’s Round Table is particularly active. It is actually 
chaired by Premier Filmon, and he has a sustainable 
development committee of cabinet that is quite effective. 
Alberta’s Round table is very successful, as is Saskatchewan’s 
Round Table and some of the others.

Within the last couple of years, certainly, our work has been 
to try to work with the provincial round tables on joint projects, 
and I am pleased and proud to report that we are working on 
one such project for Newfoundland right now. The 
Newfoundland Round Table on the Environment and the 
Economy is our partner for the purpose of a presentation we 
are now organizing in Newfoundland. Our next plenary session 
is in St. John’s on July 21st and 22nd. We have Dr. Leslie 
Harris as a Round Table member, and he is working closely 
with Tom Graham, Pat Cowan and others there to co-sponsor 
this workshop for us.

This is really an exploratory session, in that one could not 
possibly imagine a greater failure for sustainable development 
than what happened to the fishery off Newfoundland. Our aims 
for this session are two-fold: What can we learn from that 
occurrence, and is there a role for us? We do not want to be a 
national body that meddles and is not helpful. Therefore the 
real question before the National Round Table in July, with 
Dr. Harris there, will be: Is there a role for us? If so, how do 
we organize ourselves to do something useful?

Part of the thinking was that, although we may not have the 
money to do it and it may be difficult to proceed with, we 
might go to, say, Petty Harbour for a day and, on the basis of 
the paper we commissioned from Michael Keating on how the 
national press dealt with the fisheries issue, come to a 
consensus on how we can encourage journalists to consider 
how they might otherwise have reported the situation. This

[Traduction]
des Ressources et les ministres de l’Environnement. Ce groupe 
de travail était coprésidé par des représentants du monde des 
affaires et par des spécialistes de l’environnement qui ont 
recommandé la création de tables rondes dans chaque province 
ainsi qu’au niveau national. Dans les dix-huit mois suivant 
cette recommandation, chaque province canadienne avait une 
table ronde, et cela était également vrai à l’échelon national. 
Ainsi, il existe une table ronde sur l’environnement et 
l’économie à Terre-Neuve, même si, au cours de ces quelques 
derniers mois, cet organisme n’a pas été aussi actif qu’il l’avait 
été précédemment.

Je réponds donc, sénateur, par un oui à la question que vous 
venez de poser. Certains de ces organismes sont extrêmement 
dynamiques et certains d’entre eux, ayant fini d’élaborer une 
stratégie de la conservation, cherchent maintenant un nouveau 
rôle à jouer.

La table ronde du Manitoba est particulièrement dynamique. 
Elle est présidé par le premier ministre Filmon dont le cabinet 
comporte un comité du développement durable qui s’est révélé 
très efficace. La table ronde de l’Alberta a, elle aussi, remporté 
de très bons résultats, et cela est également vrai de la table 
ronde de la Saskatchewan et de plusieurs autres.

Au cours des quelques dernières années, nous nous sommes 
particulièrement attachés à la réalisation de projets menés 
conjointement avec les tables rondes provinciales, et je suis très 
heureux d’annoncer la poursuite d’un projet de ce genre avec 
Terre-Neuve. La Table ronde sur l’environnement et l’écono
mie à Terre-Neuve travaille de concert avec nous dans le cadre 
d’un projet dont nous prévoyons la réalisation à Terre-Neuve. 
Notre prochaine séance plénière se déroulera à St. John’s les 21 
et 22 juillet prochain. Sont associés à ce projet, M. Leslie 
Harris de la Table ronde, ainsi que Tom Graham, Pat Cowan et 
plusieurs autres qui vont assurer le déroulement de cet atelier.

Il s’agit, essentiellement, d’une séance exploratoire 
puisqu’on ne peut pas vraiment imaginer, pour le développe
ment durable, un plus grand échec que celui des pêcheries au 
large de Terre-Neuve. Ce séminaire vise un double objectif: 
Tirer une leçon de cette situation et voir s’il y a lieu 
d’intervenir. Nous ne voulons pas être un organisme national 
qui entend se mêler de tout sans vraiment se rendre utile. Au 
cours de la table ronde nationale du mois de juillet, il s’agira 
donc, en présence de M. Harris, de décider si, dans tout cela, 
nous avons un rôle à jouer. Si oui, il faudra décider comment 
nous organiser afin de travailler utilement.

Bien que nous n’ayons pas l’argent nécessaire et que cela 
puisse nous poser des problèmes, nous avons pensé nous 
rendre à Petty Harbour pour la journée et, en partant de l’étude 
que nous avions demandée à Michael Keating sur la manière 
dont la presse nationale avait traité la question des pêcheries, 
tenter de dégager un consensus sur les moyens d’encourager 
les journalistes à réfléchir à d’autres manières de rendre


